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On le voit, des facilités nombreuses et multiples sont 
tournis à ceux qui veulent s’instruire, et augmenter le 
bagage de leurs connaissances littéraires, scientifiques, 
industrielles ou commerciales.

Il y a, en outre, les écoles du soir établies ici et là dans 
la ville, où let, adultes d”i tout âge et de toute catégorie 
sont à même de combler les lacunes de leur instruction 
élémentaire.

*
* *

Est-il nécessaire d'insister sur les avantages de ces 
diverses institutions ?

L’instruction est devenue de nos jours l’élément indis­
pensable pour acquérir une situation, pour l’améliorer, 
pour triompher en un mot des conditions diffiiciles de 
l’existence. C’est là une vérité évidente. Aussi, dès 
qu’une occasion favorable vient s’offrir de compléter les 
connaissances acquises dans les écoles primaires ou les 
classes de l’enseignement classique, il semble que tous 
devraient s’empresser de la saisir.

On a décidé de faire de nouveaux sacrifices dans ce 
but. Il faut que notre population réponde à cet appel, 
qu’elle se montre soucieuse de bénéficier des avantages 
mis à sa disposition.

C’est l’intérêt bien «ntendu de notre population ouvri­
ère, de notre jeunesse libérale, de tous ceux dont l’instruc­
tion a besoin d’être complétée.

C’est un devoir même, au point de vue religieux, 
parce que nous sommes tenus à faire tous nos efforts 
pour nous assurer les moyens de l’existence, et concourir 
ainsi à la prospérité générale du pays, qui est la consé­
quence de la prospérité de chaque individu. Or quel est 
le meilleur élément pour atteindre cette prospérité, si ce 
n’est une bonne instruction ?

Il suffit d’un moment de réflexion pour comprendre la 
vérité de ces conseils ; il ne faut qu’un peu d’énergie et 
de bonnevolonté pour les mettre en pratique.


